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Le Lambeth-Walk, APRÈS LA SIGNATURE DE L'ACCORD FRANCO-ALLEMAND 

D A N S E A L A MODE 
T E N D A E X P R I M E R 

TOUTE L A P H I L O S O P H I E D U 

«Je m'en fichisme» 

— Ce n'est pas le moment de venir 
nous « lamoether > en nous entretenant 
ri une danse a la mode '. 

— Erreur ! Il taut varier ses pensées... 
et ses. plaisirs. A ne s en tenir qu'aux 
amerfs questions sociales, politiques ou 
internationales on fait autant de pas 
vers la neurasthénie. SI vous dansez le 
• Lambeth Walk » vous faites des pas 
vers l'optimisme îe plus béat. 

De U valse an « Lambeth Walk» 
Plus clairement qu'autre chose, une 

danse à la mode, une danse «qui prends 
vraiment et fait rage durant plusieurs 
saisons, peut caractériser une époque. 
la mentalité d'une génération. 

Rappelez-vous ! 
Ce fut d'abord la valse enjouée et 

sentimentale évoquant les sérénades 
sous les fenêtres ou pendait l'échelle de 

donna son nom à une chanson, la chan­
son donna son nom à un pas original., 
et on oublia la rue 

Cette danse vient d'être consacrée 
danse officielle puisque les souverains 
britanniques, eux-mêmes, l'ont, l'autre 
soir, dansée à Londres 

Une promenade musicale 
Examines les figures de cette choré­

graphie à la mode à la faveur de curieux 
dessins que nous publions ci-contre. 
Aussi bien, sur toutes les pistes de dan­
cings les amateurs se livrent à des pas 
qui ne sont pas très compliqués. Ils con­
sistent en une promenade collective et 
musicale qui n'a que le tort de nécessiter 
un assez large espace. Or. comme le par­
cours ordinairement réservé aux dan­
seurs dans les bals est très limité, il 
s'ensuit que cette danse est celle qui 
permet le plus aisément de se marcher 
sur les pieds, comme de s'envoyer '.es 
coudes dans le dos ou. plus douloureuse­
ment dans la poitrine, voire dans la 
figure. 

Pour le tango qui nécessite un tendre 
enlacement on s'accommode fort bien 
du surplace obligatoire, mais « le Lam­
beth Walk » paraît souffrir de ce piéti­
nement 

C> se dam' très simplement 
Le Lambeth Walk représente, semble-

t-il..toute une philosophie, une manière 
de » Je m'en fichisme » et qui tend à se­
couer les soucis, au moment ou lis me­
nacent de noua écraser. 

O t t o danse est aussi une' nouvelle 
forme d'exprimer mille choses, suivant 
le rythme et suivant la personnalité, 
une invitation, une retraite, une pro­
messe, une hésitation, une espièglerie, 
une joie, un défi. 

C'est pourquoi « le Lambeth Walk » 
gagne, gagne du terrain. Les pas sont 
plus faciles à apprendre que le nom a 
prononcer... pour une bouche française. 

Les paroles du refrain vous appren­
nent comment il faut faire : 

Ça se danr tria simplement 
D'abord on marche un moment 

Puis brusquement 
On pousse un cri perçant : Oi t 

De l'entrain, «le la bonne humeur 
Imagines une danse paysanne, bon 

soie. Vint ensuite le tango lascif et pas­
sionné qui demandait des lumières voi­
lées. Image de la jeunesse tourmentée. 
Les charlestons endiablés d'après-guerre 
repondaient au besoin d'oublier, de 
s étourdir. Les rumbas — période d'ex­
centricité — sont un penchant réel ou 
voulu pour l'exotique. Le Cinéma nous 
apporta la danse des claquettes. L'Expo­
sition Internationale de 1937 nous don­
na « Le trocadéro » 

Danse officielle anglaise ? 
Un vent plus frais, plus fort, nous 

apporte « la Lambeth Walk ». caracté­
ristique d'une génération qui veut chas­
ser les noirs soucis de l'heure. 

Cette danse nous est venue d'Angle­
terre Elle a succède au frénétique < Big 
Apple » et précédé le « Jam ». 

Lambeth Walk est une ruelle pauvre 
ries quartiers sud de Londres La ruelle 

enfant et qui vous a un petit air tyro­
lien. Voilà ! Vous tenez votre partenaire 
par la main, comme pour le cake-walk 
Vous marchez en rythmant bien la me­
sure. Vous vous prenez par le bras ou 
plus exactement, par les coudes, comme 
des anses, bras droit du danseur au 
bras droit de la danseuse. Chacun va 
dans son sens. Un tour. Changement de 
bras, les coudes gauches s'accrochent 
cette fois. Changement de sens. Un autre 
tour. On s'arrête, se fixe, se regarde. 
Chacun claque bruyamment en frappant 
de la main sur les cuisses, bien en me­
sure. Et l'on se salue, un bras en l'air, 
le pouce rejeté en arrière, en criant : 
Oi ! Cest. paraît-il. le salut « cockney » 
Tout ce qu'il faut c'est beaucoup d'en­
train, des pas qui sonnent et un c OII », 
plein de bonne humeur. A. LAPORTE 

(LIRE LA SUIT ! CN CINOUIEMI PAOE) 

A LÀ GLOIRE 
DE LA PHILATÉLIE 

La 
telle 

Monnaie de Paris vient de frapper une médaiile à la gloire de la Phtla-
Votci la reproduction de cette médaille. iPh Kcyitot») 

M. VON RIBBENTROP 
s'est incliné devant la tombe 

du soldat inconnu puis 
il a visité le musée du Louvre 
LE MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES DU REICH, QUI S'ETAIT 

ÉGALEMENT RENDU A LA MAISON DE GŒTHE ET A U MAISON BRUNE. 

A PRÉSIDÉ UN DÉJEUNER M COMITÉ FRANGE-ALLEMAGNE 

M. Bonnet a eu de nouveaux entretiens 
avec l'homme d'État allemand 

Le Ministre des Affaires étrangères du Reich signe le Livre d'Or de l'Arc de Triomphe en présence de M. Geor­
ges BONNET. (Ph. Keystone» 

LIRE NOS INFORMATIONS EN DEUXIEME PAGE 

LES CONFLITS SOCIAUX 

LA COMMISSION DE LA LEGISLATION 
CIVILE ET CRIMINELLE DE LA CHAMBRE 

demande au Gouvernement : 
QUE LES MESURES DE REVOCATION OU DE LICENCIEMENT SOIENT RAPPORTÉES ; 

QU'UN PROJET DE LOI D'AMNISTIE EN CE QUI CONCERNE LES FAITS DE GRÈVE SOIT DÉPOSÉ ; 

QUE DÈS MAINTENANT LES OUVRIERS EMPRISONNÉS SOIENT ADMIS AU RÉGIME POLITIQUE. 

UNE DEMARCHE DANS LE MEME SENS FUT FAITE A LA PRÉFECTURE DU NORD, A LA DEM NDE 
DE LTJ.D. DES SYNDICATS OUVRIERS. PAR LES PARLEMENTAIRES SOCIALISTES & COMMUNISTES 

Le comité central de grève a décidé la reprise du travail 
dans la métallurgie de la région de Valenciennes 

AVANT LA RENTRÉE DU PANLEMPT 

LE GROUPE RADICAL-SOCIALISTE 
DE LA CHAMDRE SE PRONONCE 
CONTRE UN DÉDAT IMMÉDIAT 

sur la représentation proportionnelle 

IL ACCÉDERAIT AINSI AU DÉSIR DE M. OALADIER. 
DE DISCUTER PAR PRIORITE LE BUDGET 

Paris. 7. — lie groupe radical-socialiste 
de la Chambre a décidé, ce matin, qu'il 
n'y avait pas lieu de demander la dis­
cussion immédiate de la réforme électo­
rale. 

D'après les renseignements recueillis 
dans les couloirs sur celte réunion. 
MM. Chichery. Torp et Margaine ont 
tout d'abord présente des observations 
techniques sur les systèmes de repré­
sentation proportionnelle proposes. Puis 
M de Tessan a déclaré qu'il y avait des 
problèmes plus urgents à traiter, pour le 
Parlement et pour le groupe, que des 
questions de procédure, que la situation 
politique était dominée par le problème 
de majorité, savoir avec qui le parti 
radical collaborera à 1 avenir 

M. de Tessan a rappelé, à ce propos, 
l'article du règlement du parti qui fait 
aux élus l'obligation de refuser leur col­
laboration et leur confiance à tout mi­
nistère ne s'appuyant pas sur une majo­
rité composée dans sa plus grande partie 
de groupes ou d'éléments de gauche. Le 
groupe devrait donc ou enfreindre le 
règlement ou le modifier pour changer 
d'orientation politique. M. de Tessan de­
meurera, quand à lui. fidèle à la doctrine 
de son parti. 

MM. André-François-Albert. Carron et 
Crutel ont soutenu la même thèse. 

C'est à la suite do ostta discussion que 
la greups s'est prononça, à environ M % 
da Kffootit dos présents, oontra l'insti­
tution d'un débat Immédiat sur la repré­
sentation proportionnslle. 

(LIRE LA SUITE I N CINQUIÈME PACK) 
M. François DE 

LE CABINET BELGE 
NE DÉMISSIONNE PAS 

(DE NOTRE REDACTION BELGE) 

La journée de mercredi s'est passée 
en palabres. D'un côté. M. Spaak, après 
avoir été reçu par le roi, a réuni quel­
ques-uns de ses tmis et les a consultes 
Ses amis pensaient qu'il devait démis­
sionner à la suite du vote de a Chamore 
la majorité du groupe socialiste s est 
prononcée contre l'ordre du Jour adoou 

Une réunion du bureau du pirti socia­
liste a eu lieu dans l'après-midi On y a 
exaxminé l'acte d'indiscipline de 14 so­
cialistes ayant vote contrairement à la 
décision du groupe. Vers la fin de l'eprês-
midi, les ministres socialistes wallons. 
MM. Merlot et Delattre. le premier de 
Liège, le second de Mons. annonçaient 
que. par discipline, ils donneraient leur 
démission, ce qui aurait entraîne celle 
de M. Spaak. 

Un Conseil de Cabinet s'est réuni à 
S h. 30. après la séance de la Chambre, 
et à l'issue, on a appris que le Gouver­
nement restait. M. Spaak n'ira 'ionç pas 
porter sa démission au roi. 

Un nouveau Conseil de Cabinet se 
réunira vendredi. 

LA TROISIÈME AUDIENCE 
DU PROCÈS DE-M- SKOëUNE 

L'AVOCAT 
DE LA PARTIE CIVILE 
A VIVEMENT INSISTÉ 

POUR QUE 
M. MARX D0RM0Y 

SOIT ENTENDU 

Une nouvelle citation sers envoyé» 
à l'ancien ministre de l'Intérieur 

(Lire nos informations an s» paaa) 

LES PRÉTENTIONS ITALIENNES 

A TURIN, A NAPLES, 
A FLORENCE, etc., 

de nouvelles manifestations 
antifrançaises d'étudiants 

se sont déroulées 

A TUNIS, UN MILLIER D'OUVRIERS ONT JETÉ 
DE L'ENCRE SUR LA FAÇADE DU CONSULAT 

GÉNÉRAL DTTALIE 

La délégation <fj parlementaires et de dirigeants de Syndicats du Nord sortant du bureau de M. CARLES, Préfet du 
Nord On voit. &u cent.e. M. J.-B LESAS Député, ancien Ministre, ayant à sa droite. M. Ch. SAINT-VENANT, Député-
Maire de Lille, et à sa gauche. MM DEREUSE, Députe ; Georges DUMOULIN, Secrétaire général dé VU. D., et 
DUPRtS. Député. Adjoint au Maire de Roubaix. (Photo Réveil» 
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